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      La Princesse de Clèves est un roman de madame de La Fayette, publié anonymement en 1678. L'action du roman se situe à la cour 
des Valois « dans les dernières années du règne d'Henri Second », comme l'indique le narrateur dans les premières lignes du récit. Il s'agit donc d'un roman historique, même si l'œuvre inaugure, par de nombreux aspects (souci de vraisemblance, construction rigoureuse, introspection des personnages) la tradition du roman d'analyse. C'est en effet l'un des premiers romans psychologiques, ce qui explique sa modernité.
La Princesse de Clèves témoigne également du rôle important joué par les femmes en littérature et dans la vie culturelle du XVIIe siècle, marquée par le courant de la préciosité.  L’histoire se déroule dans un cadre historique, en 1559, à la cour du roi Henri II, puis à celle de son successeur François II.



Mademoiselle de Chartres est une jeune fille de 16 ans qui arrive à la cour du roi Henri II. Le prince de Clèves tombe 






d'elle, mais elle essaie d'éviter de le revoir, elle se retire de la cour et avoue sa passion à son mari. Celui-ci meurt de chagrin en pensant qu’elle l’a trompé. Elle décide alors de se retirer dans un couvent.

Première partie
La première partie commence avec la description de l'univers de la cour de France « dans les dernières années du règne d'Henri second », époque où « la magnificence et la galanterie n'ont jamais paru avec tant d'éclat ». Madame de La Fayette brosse un portrait d'une cour emplie d'hypocrisie et de faux-semblants. C'est à cette cour que madame de Chartres introduit sa fille, d'une grande beauté mais aussi d'une grande vertu, dans le but de lui trouver un bon parti. Elle va très rapidement attirer l'attention des personnages de la cour et se faire aimer et admirer de tous, sauf 
de madame de Valentinois, qui éprouve une grande haine pour François de Vendôme, vidame de Chartres . En particulier, le chevalier de Guise, un cadet de famille insuffisamment fortuné, s'éprend de mademoiselle de Chartres, ainsi que monsieur de Clèves, qui était tombé fou amoureux d'elle avant même de connaître son identité et son statut social. Ce dernier est particulièrement ambitieuses, madame de Chartres accepte de donner sa fille en mariage au prince de Clèves, bien que mademoiselle de Chartres n'éprouve pas de grands sentiments pour celui-ci. Après leur mariage, elle est invitée aux fiançailles du duc de Lorraine et de Claude de France, où elle rencontre le duc de Nemours, un personnage important qui travaillait à épouser la reine d'Angleterre ; ils dansent ensemble 




et tombent éperdument et secrètement amoureux l'un de l'autre. Seuls  le duc de Guise et madame de Chartres ont su rapidement deviner cet amour. Madame de Clèves elle-même ne prendra conscience de ses propres sentiments que plus tard. La mère de la princesse de Clèves tombe gravement malade et, sur son lit de mort, elle avoue à sa fille qu'elle a remarqué sa passion pour le duc de Nemours et la met en garde : « Songez ce que vous devez à votre mari ; songez ce que vous vous devez à vous-même, et pensez que vous allez perdre cette réputation que vous vous êtes acquise et que je vous ai tant souhaitée ». Elle lui conseille de quitter la cour afin de fuir sa passion pour M. de Nemours.












Deuxième partie
Le prince de Clèves raconte à sa femme que son ami Sancerre était amoureux depuis deux ans de Madame de Tournon, une veuve de la cour qui vient de décéder. Celle-ci lui avait promis, ainsi qu'à monsieur d'Estouteville, de l'épouser en secret. À la mort de Madame de Tournon, Sancerre est fou de douleur, d'autant plus qu'il découvre cette liaison secrète que Madame de Tournon et monsieur d'Estouteville entretenaient parallèlement à sa liaison avec elle. Monsieur d'Estouteville lui laisse quatre lettres que Madame de Tournon lui avait écrites, des lettres pleines de tendresse et de promesses de mariage. Le prince répète à Madame de Clèves le conseil qu'il a donné à Sancerre : « La sincérité me touche d'une telle sorte que je crois que si ma maîtresse et même ma femme, m'avouait que quelqu'un lui plût, j'en serais affligé sans en être aigri. Je quitterai le personnage d'amant ou de mari, pour la conseiller et pour la plaindre.»
Sur la demande de son mari, Madame de Clèves retourne à Paris et se rend compte de l'amour que lui porte le duc de Nemours, puisque celui-ci a 
renoncé à ses prétentions sur la couronne d'Angleterre pour elle. Elle sait qu'elle doit apprendre à cacher ses sentiments et contrôler ses actes. Bien qu'elle souhaite s'éloigner de M. de Nemours, son mari insiste pour 




qu'elle reste à Paris. Lors d'un tournoi, le duc de Nemours est blessé, et Madame de Clèves ne se préoccupe que de Monsieur de Nemours, ce qui montre à ce dernier sa passion pour lui. Mais après ce tournoi la reine Dauphine lui confie une lettre qui serait tombée de la poche du duc de Nemours que lui aurait écrite une de ses supposées amantes. Folle de douleur et de jalousie, d'autant que la rumeur court que le duc de Nemours aurait depuis peu quelque passion secrète, Madame de Clèves, à qui la 
Reine Dauphine a remis la lettre pour qu'elle voie si elle pouvait en reconnaître l'écriture, la relit plusieurs fois au cours de la nuit.
Troisième partie
Le vidame de Chartres, qui est venu trouver le duc de Nemours chez lui, lui avoue que cette lettre lui appartient et vient lui demander de l'aider à cacher cela. En effet, le vidame de Chartres est l'amant platonique de la reine, et il lui avait affirmé qu'il lui était parfaitement fidèle, alors qu'il entretenait toujours une relation avec Madame de Thémines dont cette lettre est la preuve. Il demande au duc de Nemours d'affirmer que cett





[bookmark: _GoBack]e lettre est à lui, mais ce dernier refuse de peur que Madame de Clèves n'y croie. Le vidame de Chartres remet une lettre au duc de Nemours pour qu'il puisse la montrer à la dame qu'il craint de fâcher, car elle prouve que la lettre trouvée est au vidame de Chartres et non au duc de Nemours. La reine demande à la reine Dauphine de récupérer la lettre, mais Madame de Clèves ne l'a plus en sa possession. Elle est chargée de la réécrire avec le duc de Nemours, ce qui leur fait passer des heures exquises ensemble.
Madame de Clèves se rend alors compte de l'amour toujours plus fort qu'elle éprouve pour lui, et demande à son mari de se retirer à la campagne. Celui-ci la suit. Elle lui avoue qu'elle aime un autre homme mais ne mentionne pas de nom même si monsieur de Clèves la presse de le faire. Le duc de Nemours a surpris cette conversation et comprend que la princesse de Clèves parlait de lui, car elle mentionne l'épisode du vol de son portrait au cours duquel elle avait surpris son amant en train de voler son portrait destiné à son mari.
Le duc de Nemours, fou de joie, révèle cette conversation au vidame de Chartres sous d'autres noms, sans dire que cette expérience est liée à lui. Bientôt toute la cour apprend ce fameux épisode, la princesse de Clèves au comble du désespoir le dit à son mari et le soupçonne d'avoir raconté son aveu pour pouvoir découvrir l’identité de son rival. Ignorant l'indiscrétion du duc de Nemours, ils s'accusent mutuellement d'être à l'origine de cette rumeur. Le prince de Clèves devine que c'est le duc de Nemours qu'aime son épouse.
Peu de temps après, un tournoi a lieu en l'honneur du mariage de Madame avec le roi d'Espagne. Le roi reçoit dans l'œil l'éclat d'une lance lors d'une joute avec le Comte de Montgomery. Au bout de dix jours, les médecins déclarent la maladie incurable, et le roi meurt.




Quatrième partie
Le nouveau roi, François II, est sacré à Reims. Toute la cour s'y rend. La princesse de Clèves demande à son mari d'y échapper pour se rendre plutôt dans leur maison de campagne, à Coulommiers. Le duc de Nemours se rend compte que la princesse de Clèves n'est pas à Chambord. Surprenant une conversation entre le roi, le prince de Clèves et Madame de Martigues (qui avait rendu visite à la princesse de Clèves dans sa maison de campagne), il donne comme prétexte une affaire urgente à Paris pour se rendre à Coulommiers avec le désir de voir la princesse de Clèves. Le prince de Clèves, qui soupçonne le dessein du duc de Nemours, envoie un gentilhomme espionner ce dernier. Le duc de Nemours s'infiltre une première fois dans le cabinet ouvert de la princesse de Clèves, dans lequel il la surprend rêveuse devant un de ses portraits. Il tente d'entrer en contact avec elle, mais elle se retire précipitamment. La deuxième nuit, il essaie de nouveau de la voir, mais elle reste cloîtrée dans sa chambre. Le troisième jour, il lui rend visite avec sa sœur, et elle comprend que c'est bien lui qu'elle a vu dans son cabinet deux nuits auparavant.
Lorsque le gentilhomme envoyé comme espion rapporte au prince de Clèves la présence possible du duc de Nemours auprès de sa femme pendant deux nuits, le prince, persuadé qu'elle l'a trompé, est pris d'une violente fièvre. La princesse de Clèves revient à Blois après avoir appris son état inquiétant. Elle a une dernière conversation avec son mari agonisant, lors de laquelle elle nie toute liaison avec le duc de Nemours : « la vertu la plus austère ne peut inspirer d'autre conduite que celle que j'ai eue ; et je n'ai jamais fait d'action dont je n'eusse souhaité que vous eussiez été témoin ». Il la croit, lui pardonne et meurt.
Après la mort de son mari, la princesse de Clèves se retire à Paris dans la solitude, refusant toutes visites et se tenant éloignée de la vie de la cour. Après quelques mois de solitude, elle reçoit la visite de Madame de Martigues et apprend que le duc de Nemours est désespéré, qu'il a arrêté tout « commerce de femmes » et qu'il vient très souvent à Paris. Elle va d'ailleurs le croiser sans qu'il ne la voie au bout d'une allée, dans une sorte de cabinet ouvert de tous les côtés situé dans un jardin dans lequel il est allongé sur un banc. Cette rencontre fortuite cause une violente inquiétude dans le cœur de la princesse de Clèves et réveille sa passion. Le matin, la princesse de Clèves reconnaît de sa fenêtre le duc de Nemours, qui est en train de l'observer, et, surprise, s'en va promptement. Le duc de Nemours comprend qu'elle l'a reconnu.
Souhaitant revoir la princesse de Clèves, le duc de Nemours va retrouver le vidame de Chartres et lui avoue sa passion amoureuse. Ce dernier affirme avoir pensé qu'il était le seul digne de se marier avec la princesse depuis que cette dernière était veuve, et arrange un rendez-vous : il presse la princesse de Clèves de venir lui rendre visite, et le duc de Nemours arrivera par un escalier dérobé « afin de n'être vu de personne ».
Ils se retrouvent tous les deux, le duc de Nemours lui avoue sa passion et avoue également avoir surpris sa conversation entre elle et monsieur de Clèves alors qu'elle lui faisait l'aveu de sa passion pour un autre. La princesse de Clèves lui avoue enfin ses sentiments, mais affirme également que cet « aveu n'aura point de suite » et qu'elle suivra « les règles austères que son devoir lui impose ». En effet, elle considère que c'est de leur faute si son mari est mort.
La princesse de Clèves refusant de l'épouser malgré l'approbation du vidame de Chartres, le duc de Nemours suit le roi dans son voyage avec la cour d'Espagne, et la princesse de Clèves se retire dans les Pyrénées. Prise par une fièvre violente, elle frôle la mort, et, une fois remise, décide de passer une partie de l'année dans un couvent. Monsieur de Nemours vient lui rendre visite, elle refuse de le voir, intraitable. Désespéré, sa passion s'éteint peu à peu avec les années. Elle, s'adonne à des « occupations plus saintes que celles des couvents les plus austères ; et sa vie, qui fut assez courte, laissa des exemples de vertu inimitables. ».


****************************************


Qu'est-ce que le mouvement des Précieuses ?
                     Le mouvement des Précieuses est un courant littéraire du 



XVIIe siècle. Par extension, la préciosité est aussi un art de vivre au sein de l’aristocratie parisienne. Dominé par les femmes, ce courant prône un langage et un comportement raffinés à l’extrême. Le sentiment amoureux, au centre des conversations, est décrit dans de courts poèmes comme le madrigal. Pour exprimer la subtilité de leur pensée, les Précieuses emploient des termes rares et inventent des expressions imagées.










Les questions- réponses du roman La Princesse de Clèves de madame de La Fayette 
1-Quel est l’auteur du roman  La Princesse de Clèves ?
C’est Madame de La Fayette
2-Quels sont les personnages principaux du roman La Princesse de Clèves?
Ce sont  le prince de Clèves, la princesse de Clèves,  le duc de Nemours  
3-Quels sont les personnages secondaires du roman ?
 Ce sont madame de Chartres,  l’espionner, Sancerre, Madame de Tournon, et François de Vendôme
4-  Quel est le type du roman agit-il ? 
 Il s'agit donc d'un roman historique
5- Où se situe l’action du roman ? 
L'action du roman se situe à la cour des Valois « dans les dernières années du règne d'Henri Second  puis  de son successeur François II.

6- Quels sont les  aspects  du roman ?
Les aspects du roman sont  le souci de vraisemblance,  la construction rigoureuse, l’introspection des personnages ; ces  aspects sont la tradition du roman d'analyse
7- Que  témoigne-t-il La Princesse de Clèves ?
Ce roman témoigne du rôle important joué par les femmes en littérature et dans la vie culturelle du XVIIe siècle, marquée par le courant de la préciosité. 
8- Que signifie le courant de la préciosité ?
Le courant de la  Préciosité est un courant littéraire du XVIIe siècle. Il est aussi un art de vivre au sein de l’aristocratie parisienne. Dominé par les femmes.
9- Que veut- elle Madame de La Fayette brosser dans ce roman ?
 Elle veut  brosser un portrait d'une cour emplie d'hypocrisie et de faux-semblants.

10- Quels sont les caractères de mademoiselle de Chartres ?
Elle est  d'une grande beauté et  d'une grande vertu
11- Quel est le travail  de François de Vendôme ?                                                   Ilest le  vidame de Chartres, un officier juridique

12- Qui aiment-ils  mademoiselle de Chartres ?

 C’est le chevalier de Guise, et  monsieur de Clèves, qui était tombé fou amoureux d'elle avant même de connaître son identité et son statut social.

13-Est- ce  que madame de Chartres accepte-elle de donner sa fille en mariage au prince de Clèves ?

Oui, madame de Chartres accepte de donner sa fille en mariage au prince de Clèves, bien que mademoiselle de Chartres n'éprouve pas de grands sentiments pour lui
14- Mademoiselle de Chartres aime –t-elle le duc de Nemours ?
Oui, elle aime en secret quand elle est invitée aux fiançailles du duc de Lorraine et de Claude de France, où elle rencontre le duc de Nemours
15- Qui est le duc de Nemours ?
Il est un personnage important qui travaillait à épouser la reine d'Angleterre, il aime secrètement Mademoiselle de Chartres
16-Qui dit ce conseil et à qui et pourquoi ?
 « Songez ce que vous devez à votre mari ; songez ce que vous vous devez à vous-même, et pensez que vous allez perdre cette réputation que vous vous êtes acquise et que je vous ai tant souhaitée ».
La mère de la princesse de Clèves tombe malade, sur son lit de mort, elle avoue à sa fille qu'elle a remarqué la passion de sa fille pour le duc de Nemours et la met en garde, elle lui conseille de quitter la cour afin de fuir sa passion pour M. de Nemours.
17-Qui est  Sancerre ? Qui aime-t-il ?
Il est l’ami de monsieur de Clèves, il est amoureux depuis deux ans de Madame de Tournon, une veuve de la cour.

18- Pourquoi madame de Clèves  refuse à  rester à Paris ?
Elle veut cacher ses sentiments envers monsieur de Nemours, contrôler ses actes  et de s'éloigner de lui ; parce que  son mari insiste  qu’elle reste à Paris.
19-Qui s’occupe de Monsieur de Nemours ?
C’est Madame de Clèves, quand il est blessé lors d’un tournoi
20- Que avoue-t-elle Madame de Clèves à son mari ?
Elle lui avoue qu'elle aime un autre homme mais ne mentionne pas de nom même si monsieur de Clèves la presse de le faire.
21- pourquoi le prince de Clèves envoie –t-il un espion à son épouse ?
Il a un doute envers sa femme, qu’elle a une relation avec le duc de Nemours
22- Pourquoi le duc de Nemours  visite madame de Clèves ?
 Le duc de Nemours visite une première fois dans le cabinet ouvert de la princesse de Clèves, il tente d'entrer en contact avec elle, mais elle se retire. La deuxième nuit, il essaie de nouveau de la voir, mais elle reste cloîtrée dans sa chambre. Le troisième jour, il lui rend visite avec sa sœur.

23- Pourquoi le prince de Clèves devient malade ?
Le prince sait que son épouse l'a trompé, est pris d'une violente fièvre.
24- Est- ce que le prince pardonne-t-il la princesse ? pourquoi ?
Oui, Il croit qu’elle n’a pas de relation avec  le duc de Nemours, il lui pardonne et meurt.
25- pourquoi  la princesse de Clèves revient-elle à Paris ?
Après la mort de son mari, elle  revient à Paris dans la solitude, refusant toutes visites et se tenant éloignée de la vie de la cour. 
26- pourquoi la princesse de Clèves refuse le mariage du duc de Nemours ? 
Parce qu’elle considère que c'est de leur faute que son mari est mort, elle refuse de l'épouser malgré l'acceptation du vidame de Chartres
27-Quelle est la fin du roman ?
Le duc de Nemours suit le roi dans son voyage avec la cour d'Espagne, et la princesse de Clèves se retire dans les Pyrénées. Prise par une fièvre violente, elle frôle la mort, elle, décide de passer sa vie dans un couvent. 
28- Comment la princesse a passé son reste de  sa vie ?
Elle passe son reste de sa  vie à des occupations plus saintes dans les couvents 
29- Quel exemple peut laisser madame de Clèves ? 
Elle  laisse un exemple de vertu à son époux ; elle lui reste fidèle sans mariage 






Après quelques mois de solitude, elle reçoit la visite de Madame de Martigues et apprend que le duc de Nemours est désespéré, qu'il a arrêté tout « commerce de femmes » et qu'il vient très souvent à Paris. Elle va d'ailleurs le croiser sans qu'il ne la voie au bout d'une allée, dans une sorte de cabinet ouvert de tous les côtés situé dans un jardin dans lequel il est allongé sur un banc. Cette rencontre fortuite cause une violente inquiétude dans le cœur de la princesse de Clèves et réveille sa passion. Le matin, la princesse de Clèves reconnaît de sa fenêtre le duc de Nemours, qui est en train de l'observer, et, surprise, s'en va promptement. Le duc de Nemours comprend qu'elle l'a reconnu.
Souhaitant revoir la princesse de Clèves, le duc de Nemours va retrouver le vidame de Chartres et lui avoue sa passion amoureuse. Ce dernier affirme avoir pensé qu'il était le seul digne de se marier avec la princesse depuis que cette dernière était veuve, et arrange un rendez-vous : il presse la princesse de Clèves de venir lui rendre visite, et le duc de Nemours arrivera par un escalier dérobé « afin de n'être vu de personne ».
Ils se retrouvent tous les deux, le duc de Nemours lui avoue sa passion et avoue également avoir surpris sa conversation entre elle et monsieur de Clèves alors qu'elle lui faisait l'aveu de sa passion pour un autre. La princesse de Clèves lui avoue enfin ses sentiments, mais affirme également que cet « aveu n'aura point de suite » et qu'elle suivra « les règles austères que son devoir lui impose ». En effet, 
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10- Quels sont les thèmes évoqués dans le roman ?
Les thèmes évoqués dans le roman  sont d'inspiration romantique comme : la nature, le paradis perdu, l’enfance et l’abondance des jardins exotiques 
8-Où les évènements du roman se déroulent-ils ?
Les évènements du roman se déroulent dans l’île de France, l’actuelle île Maurice en plein Océan Indien
9- À quel siècle le roman se passe-t-il ? 
 Le roman se passe à la fin du XVIIIe siècle
10-Quelle est la source d’inspiration de ce roman ?
Ce roman est le fruit de l’observation de l’auteur, de ses méditations et de ses expériences. Il a médité les idées et la philosophie. 
 11-Comment l’auteur écrit- il le  roman ?
 L’auteur a rencontré dans l'Île de France lors de ses voyages une famille  à l’instar de  la famille de Paul et Virginie  où  ils vivent dans le bonheur, la paix et la santé. Cette famille ressemble à  celle de l'Île de France.
12-Quel est le résumé de ce roman ?
Le roman montre que Virginie est  victime de la nature et de son éducation en France. Elle a  perdu  sa vie au sein  de la nature.  Elle meurt dans les flots d’un naufrage.
13-Qui raconte l’histoire du roman ? 
L'histoire est narrée par un ce jeune homme, ce jeune homme rencontre un vieil homme et lui demande qui a habité dans ces cabanes. La narration du vieillard commence alors. Ce jeune  homme était l'ami de deux familles
14-Quel est l’âge de Paul et Virginie ?
Ils ont à peu presque   de 10 à 12 ans
15-Est-ce que les deux mères se décident-elles de marier leurs enfants ?
Oui, les deux mères s'entendent pour marier leurs enfants
16-Combien de temps dura-t-il l’absence  de Virginie  de sa famille?
 L'absence de Virginie dure un peu plus de deux ans
17- Est-ce que les personnages vivent-ils dans  une société parfaite ? Oui, la société semble être parfaite et chaque jour est un vrai bonheur pour eux


18- La vie de Paul et de Virginie est-il un mythe ?
  Oui,  la vie de Paul et de Virginie est un mythe  comme celui d’Adam et Ève
19-  Paul et Virginie sont-ils immergés dans la nature ?
Oui, ils sont immergés dans la nature, comme s’il était un paradis 
20- Quelle est la fin de l’histoire du roman et la destinée des personnages principaux ? 
Virginie, après une expérience malheureuse en France, elle revient  à sa famille, le navire qui la ramène de France est pris dans une tempête et échoue sur les rochers sous les yeux de Paul qui tente  de la sauver des flots. Virginie décide, par pudeur de ne pas se déshabiller. Quant à Paul souffre  de la douleur de la perte de sa bien-aimée Virginie. Marguerite meurt après et  Madame de la Tour meurt aussi.




























                          Dans leurs écrits et leurs conversations, les Précieuses plaident pour la galanterie et le savoir-vivre. Ces femmes issues de l’aristocratie souhaitent aussi participer à la vie culturelle de leur époque en critiquant les œuvres littéraires ou en en écrivant de nouvelles. Féministes avant l’heure, les Précieuses refusent le mariage, qui bride leur liberté. Elles plaident aussi pour un amour idéal, sans relation charnelle.
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